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Contrôle qualitéVQE

Unespace de discussionpour parler
de son emploi et de ses enfants
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elle s’est sentiepousséevers la sor-
tie. Après une période d’incerti-
tude, elle a refusé l’offre de pour-
suivre son activité à temps com-
plet. «Je l’ai mal pris et je me suis
braquée. Je pensais qu’on trouve-
rait une solution.Or je demandais
un dialogue alors que j’avais moi-
mêmeune attitude fermée. J’étais
focalisée sur mamaternité.»

Laura* aaussi réduit son temps
de travail à la naissance de son
premier enfant. Elle va encore ré-
duire son activité à l’arrivée du
deuxième. «Mais je ne serai plus
dans mon domaine de compé-
tence», regrette-t-elle.

Vanessa*, elle, voit poindre

une reconversionprofessionnelle.
«Je viens à cette réunioncar je suis
à la recherched’informations stra-
tégiques, de soutien et d’accom-
pagnement, de bonnes astuces.»

C’est précisément ce lieu de
partagequePacte veut créer, avec
comme objectif d’encourager les
femmes à avoir une carrière pro-
fessionnelle et des enfants. «Le
groupe aide à sortir de son cercle
familial, précise Françoise Piron.
La personne comprend que cela
n’arrive pas qu’à elle.»

Lauraacquiesce: «C’est intéres-
sant d’écouter les femmes qui vi-
vent la même situation que vous.
Avec d’autres personnes, on est

vite jugées. Autour de moi, j’en-
tends souvent dire: «Il faut choisir
entre faire des enfants et poursui-
vreunecarrièreprofessionnelle.»
Vanessa ajoute: «Le conjoint nous
soutient du mieux qu’il peut,
mais, au fond, il ne comprendpas
notre problème.» Delphine ren-
chérit: «On est cadres, on est pré-
sentées comme des femmes for-
tes.Des superwomen.Maisquand
on se retrouve en détresse, on ne
se l’avoue pas. On ne sait pas vers
qui se tourner. On n’ose pas de-
manderde l’aide.Onnous répète:
«Tu veux un enfant, tu assumes.»

Employeurs démunis
Pourtant, toutes les trois sont for-
méesàdespostesàresponsabilités.
Leur employeur leur a parfois fi-
nancédes formations.«Etpourtant
ils les laissent partir sur un congé
maternité», s’étonne Françoise
Piron. Elle sait de quoi elle parle.
Après une formation dans le génie
civilà l’EPFL, très inhabituellepour
unefemmedans lesannées80,elle
a travaillé dans la construction,
autremondetrèsmasculin.«Mais,à
mapremière grossesse,ma forma-
tion à l’EPFL a été balayée endeux
minutes lorsqu’onm’a licenciée. Il
faut dire que ma grossesse coïnci-
daitavec ledébutde lacrisedans le
bâtiment,audébutdesannées90.»
Françoise Piron ne jette d’ailleurs
pas la pierre aux employeurs. «Ils
sontaussidémunisetnesaventpas
comment réagir face à cette situa-
tion nouvelle pour eux aussi. Ils
sont souventmaladroits.»

Les employés aussi prennent
des décisions radicales, souvent
sur le coupd’uneémotion.Unmo-

ment de fragilité qui a des consé-
quences à long terme,mais qu’on
nemesurepas sur lemoment. «Le
problème n’arrive jamais lorsque
les enfants sont petits, mais lors-
qu’ils atteignent l’adolescence,
observeFrançoisePiron.Notreas-
sociation reçoit beaucoupde fem-
mes de 45 ans et plus qui ont ar-
rêté de travailler pour s’occuper
de leurs enfants et pour qui c’est
très difficile de se réinsérer.»

LebutduCafé, c’est aussi de se
poser des objectifs. «Lesmères vi-
vent trop au quotidien, sans voir
au loin, indique Françoise Piron.
Or il est fondamentalde réfléchir à
ce que l’on veut atteindre, de se
projeter en avant pour avancer.»
Le prochain Café aura lieu le
12mars. Lieu de témoignage et de
théorie. J’aidéjà trouvé leprochain
thème, rigole Françoise Piron:
comment négocier avec son em-
ployeur lorsque l’onest enceinte.»

* Prénom fictif

L’associationPacte
lanceàLausanneun
CaféParent/Boulot.
Un conceptqui
arriverabientôt
àGenève

LaurentBuschini

I
l y avait un joyeux brouhaha
pour la première rencontre
CaféParent/Boulotproposée
par l’associationPacteàLau-
sanne au Café de Grancy. Et

pourtant il n’y avait que trois fem-
mes et trois enfants autour de la
table. Et Françoise Piron, fonda-
tricedePacteetorganisatricede la
rencontre, elle-même mère de
troisenfantsadultesetadolescents.

Si elles sont réunies, c’est pour
parler de travail et de famille. Sur-
toutde travail, à vrai dire, lesbam-
bins se chargeant tout seul de rap-
peler leurprésenceparmoments.
C’est que l’arrivée d’un enfant
bouleverse la vieprivéemais aussi
la vie professionnelle. Une pé-
riode charnière parfois difficile à
passer. Et qui laisse sur ses gardes.
Les trois femmes présentes ont
désiré garder l’anonymat. Enfin,
qu’on se le dise, le Café est aussi
ouvert aux pères.

A une époque où les femmes
sont toujours plus nombreuses à
avoir suivi des formations supé-
rieures,onpourrait croirequ’iln’y
a aucun problème. Ce n’est mani-
festementpas le cas. «Il estdifficile
de négocier un temps partiel lors-
qu’on est enceinte, dit Delphine*.
Enceintede sondeuxièmeenfant,

L’associationPacte offre des lieuxde rencontre pour les parents qui vivent lamême situation

et qui peuvent partager des solutions à leurs problèmes. DR
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